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PROPOS DOMINICAUX : LE BRANLE-BAS POLITIQUE 
 
Le branle-bas politique et militaire du monde a le communisme pour origine et pour objet. 
 
Par là, la puissance de l’idée éclate. 
 
D’autres raisons, jusqu’au début de ce siècle, faisaient les coalitions et les guerres. 
Maintenant, ce sont des philosophies de la vie et de la mort qui mettent les armées en 
mouvement. 
 
On s’effraie quand on pense que les pays communistes ne peuvent sans renoncer à leur 
doctrine, lever le rideau de fer. L’expérience qu’ils font suppose la solitude sociale et 
l’impose. Une société pour se communiser jusqu'à l’étape hypothétique du bonheur 
collectif, doit vivre en vase clos. 
 
Jusqu'à ce qu’ils connaissent le bonheur, ceux qui sont derrière le rideau doivent ignorer ce 
qui se passe chez les autres ; autrement, ils ne voudraient plus de leur sort ; à leur usage la 
vérité est déformée et assombrie ; et les nations qui ont fondé la liberté et qui en vivent, sont 
décrites comme tyranniques et inhumaines. 
 
Le rideau de fer est l’aveu incessant que chez les autres la vie est moins méchante, si 
durs que soient les temps. Et l’Allemagne occidentale elle-même, dans les décombres où 
elle est et d’où elle renaît, ne veut pas du bonheur communiste ; elle en a peur. 
 
Car le bonheur dans le communisme est bien lent à venir. Il devient de plus en plus 
problématique et lointain. Une génération l’annonce à l’autre pendant que toutes, au fond 
de l’âme, se désespèrent. Les théories ne se vérifient pas. 
 
Dans le communisme, à part l’humanitarisme vague dont l’âme se nourrit, il n’y a plus 
d’espérance ; rien, pour après la vie, que la consolation d’ailleurs très noble d’avoir tenté 
de mieux nourrir, de mieux vêtir et de mieux loger les vivants. 
 
Mais cela aussi s’est mis à ressembler à un rêve. Les rares témoignages véridiques qui 
viennent de derrière le rideau montrent un peuple mal vêtu, mal logé et médiocrement nourri, 
les privilégiés et l’armée mis à part. Sur le même plan, le socialisme anti-communiste 
anglais et scandinave a fait beaucoup mieux. 
 
Le but doctrinal du communisme est le redressement de la condition humaine par le 
moyen d’une meilleure justice distributive. Mais cette prétendue justice, on la voit 
commencer par la violence, se développer dans la servitude et finir dans la misère. Est-
ce une découverte, est-ce une sagesse cela ? 
 
Le communisme se perd parce que pour servir le corps, il ruine l’âme. Le résultat est que le 
corps lui-même souffre avec l’âme. La confusion est terrible entre ce qui est mortel et ce 
qui est immortel. 
 


